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me Ta-vendue, et il pourra attester que j’é­
tais al or»-il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
botte et elle a suffi à me rendre ma 
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen­
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- 

^ ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 

*yr------propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.
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NE RÉCOLTEZ PAS VOTRE 
AVOINE LORSQU’ELLE 

EST VERTE

[De la “ Gazette des Campagnes ”]!
Lorsqu’on récolte l’avoine encore 

verte, les grains quoique petits, 
lorsqu’ils sont mûrs, se rident et 
perdent de leur pesanteur ; de plus 
au moment du battage ils tiennent 
d’avantage à la paille ; ce qui ^’ar­
riveraient pas si les grains étaient 
entièrement mûrs. A part cela le 
cultivateur qui coupe son avoine 
avant qu’elle soit mûre, plus parti­
culièrement lorsque le coupage se 
fait avec une moissonneuse, et 
qu’il met en gerbe presqu’aussitôt 
aura peine à défendre son avoine 
contre la moississure ; et la perte 
peut devenir plus considérable 
le cultivateur doit compter avec les 
yiuies avant de pouvoir mettre son 
avoine en grange. Verte, l’avoine 
est plus difficile à couper. L’avoine 
entièrement mûre se battra plus 
facilement que verte.

La paille est peut-être plus subs 
tantielle pour le bétail lorsque 
l’avoine est coupée verte ; mais il 
n’y a pas un cultivateur qui vou­
drait calculer sur cet avantage 
quand il sait qu’en coupant trop 
vert, l’avoine y perd de son poids 
et de sa qualité. C’est une erreur 
de croire que l’avoine est plus blan­
che, lorsqu’elle n’est pas entière­
ment mûre ; c’est tout le contraire, 
car-elle est plus foncée et ridée. 
Lorsqu’elle est entièrement mûre 
on peut la rentrer plus tôt en gran­
ge et en opérerle battage aussitôt.
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A TRAVERS OTTAWA
Ptisson—Il y avait abondance de 

poissons sur le marché de la basse- 
ville, ce matin.

Pour New-York—Le gardien de la 
Pointe Nepean est parti pour New, 
York, hier matin.

—Les pilules de"noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—26c. par Boîte.
t Jeu de balle—Il y aura une partie 
de base-bail sur le carré Cartier, de­
main après-midi à trois heures.

—Avi* aux hôteliers. N; A. 
Savuril recevra dans quelques 
Jours 50,000 cigares qu’il ven­
dra pour l’escompte.

Hausse—Les boulangers d’Ottawa 
ont augmenté le prix du pain de 
10 cents par douzaine. La f&rin * 
a augmenté de 25 cents par baril,
hier.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager les douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Insultes—Un nommé Descham- 
bauit a été insulté et poursuivi par 
trois gomins, sur le pont Dufferin, 
vers ueuf heures, hier s'oir.

Assemblée du Comité des 
factures; ce soir, à l’Ins­

titut Canadien, rue York. 
Tous sont priés d’y assister.

Course en chaloupe — M. F. Dey, 
d’Ottawa, a accepté, hier, le défi 
lancé par M. l’aro, de Brockville, 
pour une course en chaloupe. L’en­
jeu est de $100.

Pour Grenville—Les vapeurs Ivy 
et Carillon sont partis, hier soir 
pour Grenville, ayant à leur re­
morque chacun huit barges char­
gées de bois.
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à bord du bateau. L’orchestre Mc- 
Gillicudy fera la musique pour la 
circonstance. Des dîners seront 
servis sur le terrain par les dames 
du comité. Le Rév. M. 
compagnera les excursionnistes.

Répétition — Le C. D. des jeunes 
amateurs a eu une répétition, hier 
soir, à la salle S te Anne. Ils^se sont 
acquittés tous très bien de leurs 
parties. Ils sont confiants que di­
manche prochain, ils pourront sa 
tisfaire leur auditoire. N’oubliez 
dimanche soir p-ochain. Salle Ste- 
Anne.

Le secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’étes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez et vous serez convaincu.

Pique nique—Le pique d’hier au 
BaHison’s Grove, sur le chemin de 
Chelsea, donné par la fanfare de 
lull a eu un grand succès. Plus 

de mille personnes étaient présentes. 
La musique était excellente. La 
danse, les jeux et les courses ont 
été bien intéressants. Le temps 
était beau et tous, ceux qui ont eu 
la bonne idée d’assister à ce pique- 
nique sont revenus enchantés de 
leur journée. M. P. Durocher mé­
dite une mention spéciale pour 
l’habileté dont il a fait preuve dans 
l’organisation du pique-nique.

Victoire facile—Le Free Press n’est 
pas dans le vrai lorsqu'il dit, hier 
soir, au sujet de la course projetée 
jusqu’à Aylmer entre un marchand 
et un hôtellier de la rue Sussex, qun 
le marchand n’a pas osé tenir le 
oari. Au contraire, c’est l’hôtellier 
qui a refusé, et l’argent que le mar­
chand avait déposé lui a été remis. 
Plus que cela, le marchand en 
question a offert de parier $100 
avec l’hôtelier à la suite de cette 
assertion du Free Press, et l’hôtellier 
n’a pas voulu tenirje pari.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Doucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

AMALGAME
CHA8S0RKSI CHAUSSURES I CHAUSSURES 1
J'ai Iran 

chaussures
rtê mon 
nconnu

grand assortiment de 
de tous, du No 29 rue 

York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti- 
meut de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable eu réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction do 25 
pour cent jusqu'au 1er Septembre.

Rappelez-vous l'endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

spo
bie

Sloane ac-

P. FAKKELL,
514 rue Sussex, Ottawa.

PERDU
Au quai du “ Peerless ” hier soir, un 

mouton blanc. La personne qui le ramè­
nera au No. 16, Marché By, sera généreuse­
ment récompensée.

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DECORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage gar 

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

Z
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Oscar McDonell,

EPICIER ET MARCHAND DE VINS
101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meillerr remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos léparateur.

“Du houblon sous quelque formel ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Bnchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

foie et la

20février 1883 la

JOS. SENEGAL,
tntrepre.ieuT de °ompes Funèbres

m*265 et 261-tt
RUE n AJLHOUSIE, 

OTTAWA,mède pour toutes les maladies 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion I
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

A Ïétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

a'Ontario.
UN RÉFRIGÉRATEUR BRE- 

VETE conserve les corps 
cès pour une période indéi 
personnes donnant leur commande 
au moiuB DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

96^** On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

avec suc- 
finie. Les[suite le mois prochain]

COUR DE POLICE
[Présidence de l’Echevin MacCuaig]

Thomas Gray, trouvé ivre sur la rue 
Wilbrod, à 10 heures du soir, est con­
damné à $2 d’amende et les frais ou huit 
jours de prison.

Annie McDonald, une habituée de la 
jrison, trouvée ivre dans le parc Mac­
kenzie, par le constable Lafleur, hier soir, 

est condamnée à trois semair es de prison.
John Dark, causant du désordre sur la 

rue Bank, à dix heures du soir, est con­
damnée à $5 d’amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison.

P. Cu'ran, accusé de vol, est renvoyé en 
prison jusqu’à samedi.

John Little, môme offense, condamné à 
deux mois de prison.

Plusieurs causes pour vente de boisson 
sans license sont renvoyées à lundi pro­
chain.

Tête de la loot dération.
qui désirent louer des effets pour ce 

, our là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
ÏALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
>oêles, des chaises, des tables, et aussi 
-ables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HAJLL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

laOttawa, 7 décembre 1887.

Y Absence — Le magistrat de police 
M. O’Gara et M. J. O’Reilly, inspec 
leur de licence sont attendus à 
Ottawa la semaine prochaine.

A cinq jambes — Un nommé Du­
bois, de Montréal, est arrivé à 
Oltawa, hier, avec un veau à cinq 
jambes qu’il désire vendre au mu­
sée de la rue Sparks.

Agréable—Rien de plus rafraîchis­
sant, dans les ch a eurs, que l’eau 
dans laquelle on a versé un peu de 
“ Lotion Persienne ” avant de se 
laver. Ceux qui l’ont essayée ne 
s’en passent plus.

Ajourné — L’assemblée du comité 
des marchés pour prendre en con­
sidération la pétition des marchands 
de charbon a été ajournée à plus 
tard.

Chansonnier Canadien— Sur récep­
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Josiph, 
Montréal.

Police - Des plaintes ont été por­
tées au chef de police, que le parc 
McKenzie était une place de rendez 
vous. Un constable devrait cons­
tamment se tenir sur le parc comme 
par les années passées.

De retour—W. P. Lett, greffier de 
la corporation est arrivé à Ottawa, 
hier soir, de son expédition de 
chasse sur le haut de la rivière 
Rideau.

Coup d’appétit—Ceux qui ont l’ha­
bitude de prendre le coup d’app 
avant le repas ne peuvent faire 
mieux pour cela, tant pour l’écono­
mie, que pour l’eflet, que de faire 
usage des Amers Indigènes.

Bagarre—Quelques personnes se 
sont pris de querelle,! hier soir, à 
l’arrivée du Peerless, et des coups 
de poings ont été échangés. Le 
capitaine Bowieja fait mander des 
constables pour maintenir l’ordre à 
l’avenir à l’arrivée du bateau.

Une visite — M. G. Piché, barbier 
coiffeur, ci-devant employé chez M 
C. Pothier, rue Murray, vient d’ou 
vrir un établissement a son compte, 
sur la rue Dalhousie, en face de 
chez M. Jos. Senécal Une visite 
est sollicitée.

13 août
\ols—Plusieurs vols ont été com­

mis dans la basse-ville depuis le 
commencement ce la semaine par 
des gamins âgés de 12 à 15 ans. Le 
détective Peel a arrêté deux des 
voleurs, hier soir.

Arrestation—La police a- arrêté, 
ce matin vers onze heures, au quai 
du Pee less, un habitant de Temple- 
ton, accusé du vol d’une embarca­
tion. L’accusé comparaîtra demain 
en cour de police.

Ottawa, Oht., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ei beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Accident—Un nommé Mauvehill, 
résident à Prescott, a eu une jambe 
coupée sur le chemin de fer Cana­
da Atlantique. Il était occupé à 
accoupler les chars, lorsque le train 
qui se composait de quinze chars 
chargés de fret, fut mis en mouve­
ment ; il perdit alors l’équilibre et 
tomba, le convoi lui passant sur 
les jambes.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéou Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

A Thur^o — Grande excursion à 
Thurso, par le vapeur Peerless, 
mardi, 21 août, sous le patronage 
de la société de St-Vincent de Paul, 
section irlandaise. Grand concert
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Departement l'es Travaux Publics,
VENTE

AUX ENCHERES PUBLIQUES.
Avis est par le présent donné uuo, en ver­

tu d’instructions ae l’honorable Ministre des
Travaux Publics, on offrira aux enchères 
publiques—A. B1 MacdonaUà encanteur.—à 
la Maison de Pompe au pied du Canal Ri­
deau, Ottawa, à 2 heures P.M. précises, 
SAMEDI, le 1er septembre prochain, toutes 
les Machines que servaient à alimenter d’eau 
les Edifices du Parlement et Départements 
avant que l’aqueduc d’Ottawa ne fut termi­
né, lesquelles pourraient suffire aux service 
d’eau d’une petite ville, d’une usine où 
d’une manufacture quelconques.

Les Machines à vendre sont comme suit:-
Uno xMacliine à vapeur horizontale à haute 

pression, dont le cylindre a 14 pouces de 
diamètre et 30 pouces de jeu ; deux pompes 
à double effet, chacune de 6 pouces de dia­
mètre et 24 pouces de jeu.

Ces Machines seront vendues en un seul 
lot telles qu’elles se trouvent actuellement 
dans la Maison de Pompe, au pied du Canal 
Rideau, dans la cité d’Ottawa. Le tout de­
vra être enlevé par l’acquéreur, à ses pro­
pres frais, sous 14 jours de la dale de la

Lse conditions de la vente seront —25 
pour cent du prix d’achat payables comp­
tai! t;6 jours de la vente, et la balance sous 
quatre jours ensuite.

On peut visiter ces Machines en tout 
temps, et il a été préparé un catalogue dé­
taillé des différentes Machines, que l’on 
pourra se procurer en s’adressant au bureau 
de A. B. Macdonald ou à ce Département, 
en tout temps après cette date.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire^
Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 1er Août 1883. j

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU .*

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur IaSrue^Sussex. 
1er juin 1883. la

SPAUCINE
Une des meilleures prépa- 

dr rations _ offertes jusoVici 
au public, pour le soulage- 
ment immédiat et la guô- 

[Ek rison de la Toux, du Rhume, 
fc"6* de la Bronchite, de l'En- 
9k rouement, de la Croupe et 

do toutes les maladies do la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.
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Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa­
rée avecl’approba. 

v tion des profess 
yi de l’Ecole de

cine et de Ohirur- 
Wdgie de Montréal, 
LÉâlFaculté do Médeci- 
Eg'ne de VUniversité 
Ujdu Collège Victo*

MJ Le sirop des en» 
wl fants est supérieui 
Y à toutes les prépa- 

rations calmantes 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaonterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siroi* du Dr Godhrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

Môdè-
«
1 j

Wmm

PRIX, 25 Cto. I.A4BOUTEILLB, t"«g
|Seul propriétaire,

B. E. McGaLE, Chimiste.
Montréal
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Pilules de Unix Longues Composées’
I>e McOALE

Recouvertes en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 

rdissements
........... .. ■■ ■ et de toutes les

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’ importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, di Mo Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait Con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier sang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.
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B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrôa’e
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